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HÉ OH LES MÉDIAS !  
ON EST EN CODE ROUGE

Carole Dupuis*

L’urgence climatique est telle qu’en août dernier, le secrétaire général des Nations Unies a qualifié 
le sixième rapport du GIEC de « code rouge pour l’humanité ». Bien sûr, les médias ne peuvent pas 

être tenus responsables de la dérive civilisationnelle qui a mené à ce point de bascule existentiel. 
N’empêche : ils pourraient contribuer beaucoup plus efficacement à le repousser. 

Le sujet est ardu, assurément, et de mul‑
tiples embûches entravent le travail des 
journalistes les mieux intentionné·es. 
D’abord, il y a l’autocensure. Comme le 
rappelait Noam Chomsky, interrogé sur le 
rôle des médias dans la crise climatique, 
une personne « bien éduquée » adhère à 
« l’hégémonie du sens commun » : elle com‑
prend d’instinct qu’il n’est pas de bon ton 
d’aborder certains sujets. « Les gens qui les 
soulèvent passent pour des fous », dit‑il.

Dans le film Don’t look up, le professeur 
et la doctorante ne respectent pas ce tabou 
et on voit où cela les mène! Exagération? 
Pour en juger, il faut visionner la scène 
bien réelle où, sur ARTE, d’éminents jour‑
nalistes abreuvent leur jeune collègue 
Salomé Saqué de sarcasmes alors qu’elle 
s’efforce de sonner l’alarme sur l’apoca‑
lypse annoncée.

RELATIVISER L’OBJECTIVITÉ 
Une conception étroite de l’objectivité 
empêche aussi de bien couvrir la crise 
climatique. Guy Parent, chargé de cours 
à l’École des médias UQAM et vétéran des 
services d’information de Radio‑Canada, 
ouvre de belles pistes de réflexion en ce 
sens. Dans son passionnant mémoire 
de maîtrise, il rappelle qu’au lendemain 
de la victoire de Donald Trump en 2016, 
plusieurs ont fait le lien entre ce dénoue‑
ment inouï et la préséance donnée à la 
neutralité journalistique pendant les pri‑
maires et la campagne présidentielle amé‑
ricaine. Il cite le reporter d’enquête Glenn 
Greenwald selon qui « Les règles des grands 
médias – vénérant la fausse objectivité 
plutôt que la vérité et toute autre valeur 

civique  – interdisent de sonner l’alarme. 
Dans ce cadre, dénoncer Trump, ou même 
sonner l’alarme sur les forces obscures qu’il 
exploite et déchaîne […] serait considéré 
comme une violation du journalisme. »

La même dynamique plombe la cou‑
verture de la crise climatique. Wolfgang 
Blau, cofondateur du Oxford Climate 
Journalism Network à l’Université Oxford, 
a interrogé des journalistes du monde 
entier afin de comprendre pourquoi. Son 
constat : l’absence perçue ou réelle de cri‑
tères clairs pour tracer la frontière entre 
le militantisme et le journalisme est un 
obstacle important pour les membres de 
la presse, surtout les plus âgé·es. Ces tirail‑
lements déontologiques semblent toutefois 
épargner les moins de 35 ans. Plusieurs se 
sentent d’ailleurs incompris·es par leur 
direction ou accusé·es de militantisme, 
alors qu’ils et elles estiment faire simple‑
ment leur travail.

RÉSISTER À L’ANGÉLISME
Un autre piège est de sous‑estimer le rôle 
des industries qui ont intérêt à retarder la 
sortie des énergies fossiles et à promou‑
voir les pseudo‑solutions miracles comme 
l’hydrogène, le gaz naturel renouvelable 
ou la captation du carbone. Leurs cam‑
pagnes obligent les journalistes climat à 
perdre leur temps à défendre des constats 
scientifiques largement consensuels ou à 

décortiquer des argumentaires spécieux 
en faveur de projets indéfendables. Le 
harcèlement que ces campagnes génèrent 
empoisonne la vie des journalistes et mine 
leur crédibilité, parfois même auprès de 
leurs chefs, selon Wolfgang Blau. 

EMBAUCHER DES JEUNES
Pour donner le coup de barre qui s’impose, 
les médias devront affecter les ressources 
nécessaires à la couverture de la crise cli‑
matique. Même les meilleurs d’entre eux 
demeurent loin du compte! Le Devoir, 
pourtant réputé pour la qualité de ses 
dossiers environnementaux, emploie sept 
journalistes en culture, sept en économie 
et un seul en environnement. 

Il faut donc embaucher, mais qui? 
Pour Wolfgang Blau, un·e journaliste cli‑
mat qualifié·e n’est pas nécessairement 
un·e scientifique, mais plutôt une per‑
sonne qui a une compréhension appro‑
fondie du changement systémique, des 
politiques publiques et de sujets spéciali‑
sés tels que le voyage, le sport ou la mode. 
Au risque de se faire taxer d’âgisme, on 
pourrait ajouter que cette personne est 
probablement jeune. Les jeunes com‑
prennent la crise climatique dans leurs 
os. On peut compter sur eux pour trouver 
des façons brillantes de transformer ce 
dossier aride en reportages brûlants d’ac‑
tualité et d’humanité.

LE JOURNALISME DE SOLUTIONS
Le média québécois Unpointcinq, comme 
plusieurs autres dans le monde, mise sur 
le journalisme de solutions pour encoura‑
ger l’action climatique. En d’autres termes, 
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il veut inspirer en présentant « des pro-
jets d’ici, portés par de vrais gens  ». Bien 
qu’attrayante, cette approche ne fait pas 
l’unanimité dans les médias. Lors de son 
enquête, Wolfgang Blau a été étonné de la 
réponse typique de ses collègues : « Ce n’est 
pas le travail du journaliste. Notre tra-
vail consiste à couvrir le monde tel qu’il 
est et c’est parfois un endroit plutôt mer-
dique. » Paradoxalement, la vaste majorité 
d’entre eux ont indiqué qu’à leur avis, leur 
audience est très intéressée à savoir ce qui 
peut être fait pour ralentir le réchauffe‑
ment climatique!

RELIER LES POINTS 
Pour Noam Chomsky, les médias commu‑
niquent mal l’urgence climatique car ils 
« ne relient pas les points ». Par exemple, le 
même numéro du New York Times pour‑
rait présenter un excellent reportage 
sur la fonte des calottes polaires et une 
manchette annonçant avec fanfare que la 
production américaine de combustibles 
fossiles est en voie de surpasser celle de 
l’Arabie saoudite. Plus près de nous, le 
magazine L’Actualité diffuse maintenant 
les excellentes chroniques de l’environ‑
nementaliste Caroline Brouillette, mais 
maintient son palmarès annuel des leaders 
de la croissance sans égard à l’empreinte 
carbone des entreprises lauréates, à la per‑
tinence de leurs activités dans un contexte 
de transition socio‑écologique, ni au lien 
entre le modèle de la croissance infinie 
et la crise climatique. De même, bien que 
Radio‑Canada propose fréquemment de 
magnifiques reportages scientifiques sur 
la crise climatique, on peut suivre ses bul‑
letins de nouvelles pendant des semaines 
entières sans en entendre parler de façon 
significative.

L’analyse de Chomsky prend un sens 
lourd de conséquences pour un élu muni‑
cipal comme François Croteau, maire de 
l’arrondissement Rosemont–La Petite‑
Patrie à Montréal de 2009 à 2021. Comme 
Chomsky, il observe que la science est bien 
représentée dans les médias quand il est 
question de la crise climatique en géné‑
ral. Par contre, « quand vient le temps de 
couvrir des mesures spécifiques qui ont un 
impact sur la vie des gens, comme le REV 

par exemple, oups, la science prend le bord 
rapidement ».

Pour briser ces silos, Wolfgang Blau 
préconise la création, dans chaque média, 
d’un carrefour du climat où les journalistes 
spécialisés de tous les secteurs se réu‑
nissent, habituellement sous la direction 
du bureau des sciences, pour préparer des 
reportages intégrant d’emblée les enjeux 
climatiques.

Quels que soient les moyens adop‑
tés, il est vraiment temps que les médias 
couvrent la crise climatique avec toute l’ar‑
deur, toute l’intelligence et tout le sens cri‑
tique que dictent l’urgence et la complexité 
de la situation. 
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* Carole Dupuis tiendra la nouvelle chronique Climat. Elle milite à temps plein depuis 
2014 pour une sortie rapide des énergies fossiles et pour une transition juste vers une 
société post-carbone. Elle est membre du comité de coordination du Front commun 
pour la transition énergétique depuis sa création en 2015 et porte-parole du Mouvement 
écocitoyen UNEplanète. Elle a été la première directrice générale de Projet Montréal. 
Auparavant, elle a fait carrière comme consultante et cadre supérieure en planification 
stratégique et en communication.
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